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Il fit assassiner Siifebcrt , roi de Colo-

j^ric
,
par Clodoric , son propre (ils , et

fil punir ensuite Clodoric par ses pro-

pres domestiques. Aussilol il parut sur

la lionlière , comme pour venger ces

nicurlrcs. Les sujets ne le soupçonnant

ÏMÔ' ^P^ coupable d'un tel forfait , se sonmi-

' libre W^^^^ **" vengeur. Cararle y roi des Mo-
rins, et son (ils furent ordonnés prclres

)ar ordre de Clovis. Mais comme il lui

resta encore fpielcjue crainte qu'ils ne
lierchassent à reprendre la couronne
lont cetle cérémonie les privoit , il les

il assassiner. De sa propre main il tua

andcaire , roi de C:knd)rai , et Jil-

hiaire , son frère, qui lui a\oienlélo

ivres par leurs officiers. Au lieu d'or
,

] les paya en cuivre doré, ce C'est, leur

dit-il ironiquement , la monnoie qui

convient à des traîtres ». Ce roi ne
eviut aussi cruel que sur la fin de ses

nirs. La religion fit naître des remords
lans ce cœur déchiré par l'ambition , et

|Ouvcni il les exprimoit hautement de-

[ant les principaux personnages de la

jatlon. Après tant de combats livrés

,

ml de peines prises pour fonder une
liiissante njonarcliie , à sa mort , l'an

;i «Ail , il commit la faute impolitique de
le, ^' ^ ' 1 u ,

^
.
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